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Résumé 
Jusqu'à ces dernières années, les travaux archéologiques sur le littoral de  la Guyane 

consistaient principalement en des prospections et des sondages.  Depuis 1988, cinq fouilles 
complètes  d'abris-sous-roche  ont été réalisées dans les collines de Ouanary par le laboratoire 
d'archéologie de I'ORSTOM. Les vestiges mobiliers sont essentiellement constitués par la 
céramique et le lithique car les autres matériaux, bien qu'abondamment utilisés par les 
Amérindiens, ne se sont pratiquement jamais conservés. 

Une typologie des mod2eles d'installation ancienne a été définie selon la fonction des 
sites, et deux  grands ensembles peuvent être distingués : les sites d'habitat et les sites 
spécialisés. Six types de sites d'habitat sont différenciés en fonction de leur milieu 
d'implantation : d'une part les sites en plein air localisés sur les rivages marins anciens ou 
actuels, les barres prélittorales, les rives fluviatiles, les bas-versants des collines et leurs 
sommets, d'autre part les abris-sous-roche situés à flanc de colline. Cinq types  de sites 
sp&ialisés peuvent être pour l'instant distingués selon leurs fonctions : les sites funéraires, 
les ateliers de polissage, les collines à fossé, les pétroglyphes et les géoglyphes, les champs 
surélevés. 

S m a r y  
Archaeological works along the Guiana coast are  mainly prospections and test pits. 

ORSTOM  archaeology  department realized five complete  excavations of rock shelters in the 
Ouanary hills. The remains essentially are ceramic and lithic. Others materials, although 
widely used by  the Amerindians, are seldom  conserved. 
A typology of the ancient settlement patterns has been defined according to the  site 
function. It leads to two principal groups : habitation  sites  and specialized sites. Six types of 
habitat sites are differenciated according to their  environment implantation : rock shelters 
on the side of the  hills.  open  air sites located on the  former  or present marine coast, offshore 
bars, river banks,  low hi11 sides, and their  summits. Five types of specialized sites can be 
distinguished according to the function : funerary sites, polishing workshops, ditch- 
surrounded hill, petroglyphs and  geoglyphs,  raised-fields. 

('1 Centre ORSTOM de Cayenne,  Laboratoire  d'Archéologie, B. P. 165, 97323, Cayenne 



482 L'OCCUPATION  AMERINDIENNE ANCIENNE DU LITTORAL DE LA  GUYANE 

Msts-el6s : Archéologie - Am6rindien - Vestige  mobilier - Site d'habitat - Site  sp6cialisê - 
Mo&k d'occupation. 

Key-wsrds : kchaeology - Amerindian - Remain - Habitation  site - Specidized site - 
Setthnent pattern. 

L'archCologie  du littoral de la Guyane, indissociable des recherches menCes 
par les sciences humaines et cologiques sur la c6te des Guyanes,  prCsente  des 

ifiques, lies tant au  milieu  Cquatorial  humide  qu'au  mode de vie 
iCes. Les vestiges mobiliers retrouves sont essentiellement 

constituCs par la ceramique et le lithique car les autres materiaux, bien 
qu'abondamment utilises par les AmCrindiens, ne se sont pratiquement jamais 
consewCs. Ces vestiges, s'ils constituent de bons indicateurs de base de la 
chronologie et de la cul tu^ matCrielle, n'apportent en revanche que  peu  de 
renseignements sur les rnod&les d'installations, et ce sont principalement les 
donnees de ternain qui  renseignent  en ce domaine. 

%'ORSTOM s'est  dot6 en 1988 d'un laboratoire d'arch6ologie 31 Cayenne, et 
un  programme de recherche sur l'occupation  amCrindienne  ancienne  du  littoral 
guyanais (objet d'une thhse il l'universite de Paris SPanthCon-Sorbonne)  a et6 
defini,  constituant en Guyane  une premikre approche  scientifique  de 
I'archCologie. Des projets de fouilles ach6ologiques dans la baie  d'Oyapock et 
dans le bas  Approuague ont CtC menCs avec le soutien de  la Direction des 
AntiquitCs de la Guyane.  Un pmgrmme d'analyse du  matCriel lithique a CtC 
rdalisd, et me Ctude des champs surClevCs de la plaine c6ti6x-e a Ct6  effectue% en 
collaboration  avec l'Institut GCographique  National. 

partir de prospections, de sondages et de fouilles complktes de sites, 
quelques aspects des mod&les  d'installation amCrindiens ont pu être Cclaircis, et 
deux grands types de sites archCologiques définis : lei sites d'habitat et les sites 
sp"isCs. 

I 

r 
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1 - LA RECHERCHE ARCHEOLOGIQUE 

A - Les  méthodes d'étude 

Bien que de  nombreux sites archCologiques  soient  actuellement RCOMUS sur 
le littoral guyanais,  pratiquement  aucun  d'entre  eux  n'avait fait l'objet de travaux 
importants (J.-F. Turenne,  1979).  La  majorite de ces sites ont et6 simplement 
prospectes et des  ramassages  de  surface  effectues. Sur quelques  autres,  ont  et6 
op6rds des sondages  stratigraphiques. 

Le programme archeologique ORSTOM sur l'occupation amCrindienne 
ancienne  du  littoral  guyanais a et6  elabord  selon  des  axes  de  recherche  adaptes  au 
milieu et B la nature  des  vestiges.  Certaines  problkmatiques spt?cifiques ont et6 
definies pour les travaux de terrain.  La  perspective  geographique  s'est inscrite 
tant sur un plan local (locus, site, localite, region) que global (aire guyano- 
amazonienne).  Ces  travaux  n'ont pu aboutir que  grdce B une  coopdration des 
sciences  humaines et des  sciences  de  la  terre. 

Lors de  missions  archeologiques  ORSTOM de 1988 & 1990,  trois  abris-sous- 
roche et deux grottes,  localises dans les Monts de  l'observatoire et sur la 
Montagne Bruyhe, ont et6  fouill6s  stratigraphiquement sur toute leur superficie. 
Ces  travaux  ont  permis  de  retrouver  l'essentiel  du  materiel  archeologique  de ces 
sites et d'apporter  quelques 616ments  de  comprkhension  quant & l'organisation 
socio-economique et aux  pratiques  funeraires  des  anciens  habitants. 

Douze sites sous caverne et trois sites  en  plein-air ont Cgalement CtC 
prospectCs et sondes durant  ces  missions.  Les  donnees  obtenues sur ces sites 
sont essentiellement  fondees,  d'une  part sur la quantite et  la nature  du  materiel 
recolte, d'autre part sur l'etendue  des sites et les  donnees  concernant le milieu 
naturel  environnant.  Elles  complktent  les  fouilles  plus  poussees r6alisCes dans  les 
abris-sous-roche. 

Dans  1'Ile  de  Cayenne, 19 sites d'habitat  en plein-air et 19 sites spCcialisCs 
sont  connus.  Lors  de  sauvetages  urgents  (avant leur destruction  par  des  travaux 
d'amenagement) des prospections et des sondages archkologiques ont et6 
effectues. Les premiers rdsultats  mettent  en  Cvidence des connexions entre 
certains types cbramiques  et  ceux  des  collines  de  Ouanary et, surtout, ceux  des 
sites du nord-ouest  de l'ne de  Cayenne. 
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Des travaux ethomhCologiques, notamment l'dtude d'un village am6rindien 
pdikur moderne,  rCcemment  abandonn6, ont permis de mieux  comprendre les 

mtms de dispersion des vestiges et l'organisation spatiale de sites en 

Les aspects pUologique, gComorpho'Logique et botanique des sites doivent 
etre pris en compte. La collaboration de chercheurs des sciences de la  tene, de 
I'ORSTOM et de la Direction des Mines de Cayenne, a abouti h une dCfinition 
plus nette du  milieu d'habitat amCrindien, de ses differentes ressources, et des 
pertwbations touchant les sites  arch6ologiques. 

Les populations  amCrindiemes  qui ont occupt5 la Guyane a ahennent aux 
gmds gmupes forestiers d'Amazonie et des Guyanes, et l'a 

se resmindre au seul champ de vision  local.  Afin de situer les r$sultats 
obtenus sur une  plus large Cchelle, une synthbe a Ct6 &ablie des travaux archh- 
logiques du  Brc?sil, du Surinam, du Guyana et du  V6nCzuela. Analyse bibliogra- 
phique, 6tude de collections de musees et Cchmges avec les archCologues de ces 
pays ont apport6 d'interessmts CErnents de comparaison2 . 

Enfin,  l'ethnologie, l'ehohistoire et  la linguistique  participent B l'6tude de la 
Pr6Mstoire. S'il est vrai que le eomparatisme ethnographique, trop souvent 
imprudemment abordC, a cf66 de nombreuses confusions, une vCritabk interdidis- 
ciplinarit6 s'av&e prdcieuse et peut permettre d'aboutir h des eonclusions3.  es 

ons, des phCnom2nes 
socis-$conomiques, etc9 ent cm plus  pafiicul2rement mdys6s. 

B - Les traces et le 

Le principal obstacle il %'$tude  de la Pdhistoire guyanaise, et amazonienne, est 
pose par la s@cificit$  du milieu naturel et  la nature des vestiges laisses par les 
anciennes populations.  Celles-ci en effet ont largement  utilisC des rnat6riaux ne 
r6sistant pas au temps dans les conditions naturellks de la foret  6quatoride 

(2) Je remercie  Betty J. Meggers,  Alberta Zucchi, Aad  Boomert,  André Prous, Aad H. 
Versteeg, et Denis  Williams pour les documents  qu'ils  m'ont  fournis. 

Je tiens 31 citer  Pierre  Grenand pour l'aide qu'il m'a donné  depuis les débuts  de  la 
recherche. 
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humide. Ainsi le bois, et d'autres matières vCgCtales (palmes, lianes, graines, 
etc), ont CtC tr2s employCs par  les AmCrindiens et continuent de l'être. L'os, 
l'ivoire, l'Ccaille, le coquillage  sont  Cgalement des matières  premi5re.s très prisees 
et qui de même se degradent  rapidement.  Tous ces types de vestiges ne peuvent 
être retrouvCs que lorsqu'ils ont pu  profiter  de  conditions de conservation excep- 
tionnelles, en milieu  anaCrobie  notamment.  Ainsi,  des  haches entières,  dont  l'une 
a CtC datCe par I4C de 410'+- 60 ans B. P. (CNRWCEA  GIF-6956), des pagaies 
et des casse-tête  en  bois dur ont CtC decouverts par des  orpailleurs dans le lit des 
fleuves. 

1 - Les traces 
Les  habitations amerindiennes, gCnQalement  composCes de poteaux 

recouverts  d'un  toit de palmes  tressees,  Cventuellement  de  parois, ont totalement 
disparu et les trous de poteaux sont difficiles h retrouver en raison des pertur- 
bations animales et vCgCtales dans le sol. Toutefois des tentatives de fouilles 
adaptees ont parfois CtC rCalisCes avec des rCsultats intdressants.  Dans l'île de 
Saint-Eustache par exemple, le dCcapage sur 2 800 m2  du site de GOLDEN 
ROCK a  permis  de  dCcouvrir le fond  de  trous  de  poteaux, la partie supCrieure des 
traces ayant disparu  dans la couche humifère  (A. H. Versteeg & F. R. Effert, 
1987). Le plan des cases a  pu être retrace, et des donnees sur l'organisation 
spatiale ont CtC dCgagCes. De telles fouilles, quoique necessitant d'importants 
investissements  (notamment en logistique : ddplacement de bouteur),  sont envi- 
sageables  en  Guyane.  C'est  probablement  par  l'utilisation de telles  techniques de 
fouilles, associCes B un travail  plus  fin,  que  seront  fournis les meilleurs  rksultats.. 

2 - Les  vestiges  mobiliers 
L'empreinte de l'occupation  ou  du  passage  humains est souvent  tCnue,  prin- 

cipalement  constituCe  par les vestiges  mobiliers.  Ceux  retrouvCs  jusqu'h  prCsent 
dans les sites  guyanais  sont  essentiellement la ceramique et la pierre mais Cgale- 
ment, en moindre proportion, des rksines, des colorants, des coquillages, des 
ossements et, dans les sites  datant de l'dpoque coloniale,  des  artefacts  europCens. 
a - La chamique 

Les sites archCologiques  du littoral de la Guyane  prksentent  un  Cchantil- 
lonnage de tessons de poteries - les pièces entières Ctant rares - parfois dCcorCs 
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d'incisions, de modeles  appliquCs, de peintures monochromes ou polychromes. 
Une typologie &ramique  qui  faisait  encore  defaut  en Guyane, a éte Ctablie il partir 
des differentes caracteristiques de  p2tei de forme et de  decoration. Ces types 
locaux se rattachent aux grandes traditions c6ramiques  qui ont travers6 l'Ama- 
zonie et. les Guyanes. 

La phase ARISTE (B. 9. Meggers & C. Evans, 1957) est prksente dans les 
collines  de  Ouanary, et ses influences  se font encore  fortement  sentir jusqu'h l'ne 
de Cayenne. La tradition  polychrome,  représentee  par 'la phase 
sieurs autres phases,  s'est  d6velopp6e dans le bas Amazone h partir de 850 ans 
B. P. et se poursuit  pr&s P'arrivee des Europeens. Les agriculteurs  sub-andins  qui 
mivent en  Amazonie porteurs de cette  tradition  sont  paT.iculi&ement cxact6rids 
par des mod&les de subsistance différents, fondés sur une agriculkre plus inten- 
sive et un d6veloppement culturel complexe (F. SimGes,  dans B. 9. Meggers et 
al, 1982). 

D'autres phases,  appartenant B la tradition incisee des horticulteurs de foret 
tropicale, ont Ce6 reconnues en Guyane.  La  phase RBWIABO (C. Evans 
Meggers, 1966)  s'est  probablement  diffusCe en Guyane depuis le moyen  Ama- 
zone en descendant les fleuves Maroni, Mana, Simmary et Approuague. Son 
absence au sud-est de S'Approuague  indiquerait  qu'elle ne s'est pas d6plac6e le 
long des cotes depuis l'Amazone.  Les datations de  son  apparition  au Surinam 
s'echeloment e n t ~  758 et 410 ans B. P. (A. Boomert, comm. pers, 1989). 

Dans des sites proches de champs sur6levCs de la  plaine  c8tih-e entre Cayenne 
et Sinnmaq, des types cdrmiques de la phase BARBAICOEBA ont Cte reconnus, 
marquant  ainsi sa limite  omentde.  Cette  phase a CtC d6finie dans l'est du Surinam, 
06 elle est datee de 975 ans B. P. (A. Boomert, 1977 - A. PI. Versteeg, comm. 
pers, 1990). 

Enfin, plusieurs types eermiques mineurs  non  rattaches B de grandes phases 
r6gionales sont reconnus en Guyane. 11s marquent l'existence de cultures 
dt5velopp6es  localement. 
b - La pierre 

La pierre constituait un mat6riau relativement important de l'outillage 
amCrindien,  et  l'industrie lithique  arn6rindienne  etait  diversifiCe.  L'Ctude dalisCe 
il l'ORSTOM a mis  en thidence trois technologies  lithiques : la pierre brute ou 
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legèrement  amenagee,  par  percussion  ou  abrasion,  la  pierre taillie, la pierre plie, 
avec  ou sans pre-formage  par  percussion. On trouve  Cgalement  dans les sites des 
reserves  de  roches  brutes  non-utilisees. 

La pierre  brute est frequente et, jusqu'h  prksent, le plus souvent  ignorde des 
archeologues. Il s'agit de galets ou de dalles  rocheuses choisis pour leur forme 
ou leur nature et utilises en 1"tat.  Parmi  ces pièces, se distingue  toute  une  variet6 
d'outils et de complements  d'outils  destines h percuter,  broyer  ou polir : percu- 
teurs, molettes, meules, enclumes, aiguisoirs, lissoirs, rgpes, etc. Ces pièces 
sont  parfois en partie  retouchees  par  percussion  ou menagees par abrasion. 

La  pierre  taillee,  g6nkralement  dominante sur les sites, est reprdsentee par des 
galets de quartz et de quartzite debites.  Jusqu'h present, les Cclats de quartz 
n'&aient  pas  mentionnes  dans les travaux  archeologiques  en  Guyane, et il existe 
pratiquement  pas detude technologique  de  ces  outils en Amazonie.  Deux  chaînes 
ofiratoires, le debitage par percussion  directe  ou  bipolaire  (Split  fracture),  ont  et6 
retracees pour le lithique taille de  la  Guyane.  Ce  sont  essentiellement  des  grattoirs 
et des  racloirs,  utilises  pour le travail  des  matières  vegetales et animales. 

La pierre polie, bien que  minoritaire  dans  l'kchantillonnage lithique, est  la 
mieux connue. Les ateliers de  polissage,  frequents sur  le littoral ou le 1ong.des 
cours  d'eau,  sont les temoins  de  la  dernière  phase de fabrication  des  outils.  Parmi 
ceux-ci, les plus  frequemment retrouvCs  sont  essentiellement  des  lames  de  haches 
dont la typologie est relativement diversifiee ( S .  Rostain & Y. Wack, 1987). 
Deux  modes  d'emmanchement,  mille et juxtaposk, ont kt6 reconnus (S. Rostain, 
1989).  La  hache etait de fait un  outil  indispensable  aux  populations  neolithiques, 
utilise pour ouvrir des clairières, construire les villages, priparer les abattis ou 
fabriquer les pirogues. 

Trop souvent n6gligCs par la recherche archdologique en Amazonie, les 
vestiges  lithiques  peuvent  apporter  de  precieuses  indications sur la technologie, la 
nature du peuplement, la chronologie, les voies  d'kchanges,  etc. 

Des exp4rimentations de taille,  de  polissage,  d'emmanchement et d'utilisation 
d'outils de pierre, ainsi que les analyses  petrographiques et les observations des 
traces et micro-traces d'utilisation sur les piixes, ont permis  de  dCfinir  de nou- 
veaux  aspects de la technologie lithique  amerindienne et de  mieux  comprendre 
certains problèmes d'adaptation  des  AmCrindiens  au  milieu  Cquatorial humide, 
par les reponses  qu'ils y apportaient. 
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ent  trouves  en  faible  quantite. 
Des conglomerats d'exsudations vCgCtales (sbuvent Hymenaea courbaril L, 

Caesdpiniaceae) ont Cté  remarquds. Ils Ctaient probablement  utilises,  comme de 
nos jom,  pour impemdabiliser les c6miques. Des dettes etaient 6gdement 
parfois façonnees  avec le courbaril (A. H. Vensteeg, 

Des concretions rouges  d'h6matite et d'argile, ou noixs, sont parfsis decou- 
vertes, et certaines d'entre elles presentent des faces planes striees par un  travail 
de rApage. La couleur  rouge de ces artefacts est identique & celle qui  recouvre les 
poteries dCcor6es. La poudre obtenue par rapage pouvait Ctre utiliske  comme 
colorant de peinture ceramique, de la m&me façon que dans certains groupes 
merindiens actuels. 

Des concentrations de coquillages  ont  et6  xt.muvCes d m  des sites  en  plein-air 
et dans des abris-sous-roche. Les familles representees proviennent de milieu 
d'eau  saumiltre.  (Melongenadae,  Muricidae, Ostreidae), de milieu  marin  (Bunsi- 
dae, Donacidae), et d'eau douce (Pomacae). Ces diffCrents coquillages sont 
comestibles et ont probablement sewi d'appoint  alimentaiR.  Un  coquillage  perce, 
probablement A l'origine un ClCment de parure, a Cgalement eté dCcouvert dans 
l'%le de Cayenne. 

Les ossements ont pour l'instant  rarement  et6 retrouves. Seules quelques 
grottes funeraires des couines de Ouanary,  ainsi que quelques urnes tmuvCes 
isolement, ont fourni des debris  d'ossements  humains  dont  certains  clairement 
calcines. Trois mandibules  humaines  ont  Cgalement CIé decouvertes sur le site de 
POINTE GRAVIER (9.-F. Turenne, 1974). 

Enfin, du matériel europCen a CtC retrouve dans certaines grottes fumeraires. 
Ce sont des pièces mdtalliques et de  grandes quantites de perles  de  verre. D&s 
Peurs premiers contacts avec les AmCrindiens, les EuropCens ont $change des 
outils (haches, couteaux, serpes, clous, etc) et des perles de verre (les "pati- 
nostm'' des chroniqueurs)  contre de la nourriture et diverses fournitures (bois, 
plumasserie, etc). La presence de ces pièces permet  une datation d'Cpoque 
coloniale des sites, et confirme l'importance  que les AmCrindiens  attachaient B ces 
nouveaux  materiaux. 
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Les vestiges  mobiliers  sur  lesquels peut essentiellement  se  fonder la reconsti- 
tution  des  anciennes  cultures  guyanaises  sont  donc  principalement la cCramique  et 
la pierre. Jusqu'g  prCsent,  aucun site prC-ceramique n'a CtC mis en Cvidence  en 
Guyane, et les sites CtudiCs remontent  au plus t6t 21 l'introduction de la poterie, 
dont les dates les plus  anciennes  connues sont de  4 O00 2 5 O00 ans B. P. sur la 
c6te du Pari et de 3 500 ans B. P. dans l'ne  de Maraj6  (A.  Prous, 1986 et B.  J. 
Meggers et al, 1988).  Les  foyers  cCramiques se gCnCralisent en Amazonie et dans 
les Guyanes 2I partir de 2 500 ans B. P. 

La  Guyane  possède  encore peu de datations archdologiques  au 14C : Dans 
l'Ile de Cayenne,  une faible quantitd de debris de  vannerie  provenant  du site de 
POINTE GRAVIER, sur la rive gauche du  Mahury, est datCe des alentours de 
3 O00 ans B. P. (J.-F.  Turenne,  1974).  Des datations ont CtC obtenues pour  des 
abris-sous-roche fouillks dans les collines de Ouanary. Le site de CARBET 
MITAN  foui116 en 1989  a  fourni des Srges de 2 070 et 1  650 +- 190 ans B. P. 
(ORSTOM Bondy  no 653 & 650).  Ces  datations,  qui  seront  bientôt complCtCes 
par de nouvelles,  attestent  de  l'anciennett de l'occupation  amCrindienne  du littoral 
guyanais. 

II - LES SITES D'HABITAT 

Si l'Ctude des vestiges apporte relativement peu d'informations sur  les 
modèles  d'installation  ancienne,  les  donnkes de fouilles et l'observation  du  milieu . 

environnant, en revanche, permettent d'en aborder plus prCcisCment certains 
aspects. 

Sondages et fouilles  rCalisCs sur diffkrents  sites  ont  montrd  que la stratigraphie 
est souvent perturbCe.  Les causes en sont multiples : activitk des animaux 
fouisseurs,  perturbations crCCes par les racines  rampantes,  rCoccupation  humaine 
postCrieure avec mises en culture ou constructions d'Cdifices. Aussi les 
dCcapages horizontaux ont-ils peu de chance de mettre en Cvidence un  sol 
archCologique  net.  Seuls  des  sols virtuels d'aires  de  rejet ont pu, rarement, être 
dCcouverts lors de fouilles dans l'Ile de Cayenne en 1989;et dans le bassin de 
l'Approuague  en 1990. Des  couches sombres de "terra  preta"  ou "terre noire", 
representant un  niveau  anthropique; ont Cgalement  parfois CtC observees dans 
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certains sites. De la meme fapn,  la &partition verticale est frequemment si 
bouleversCe  qu'elle  demeure 

Les sites arcchCologiques d'habitat du littoral de la Guyane  occupent génnCra- 
lement une  superficie de 10 8 25 000 m2, et ils se diffCrencient surtout par 
leur localisation. Une classification fondCe sur le milieu  d'implantation des sites 
d'habitat a  et6  d6finie, et six  mod&les  d'installation ont éte dCteminCs  pour le 
littoral guyanais : d'une part les sites en plein  air locdids sur les rivages  marins 
anciens ou actuels, sur les barres prelittorales, sur les rives fluviatiles, sur les 
bas-versants des collines et h leurs sommets, et d'autre  part les abris-sous-roche 
situCs B flanc de collines.  Dans  chacun de ces mod2les  d'installation,  on trouve 
un 6chmtillomage de types cCramiques et d'outillage lithique diff6renciCs. La 
typologie ClaborCe pour les mod5les d'habitat se voit ainsi cofllrmée par la 
distribution gCographique  des vestiges. 

- Les sites en plein-air 

Les sites en plein-air sont largement dominants. Sur le littoral, ils sont 
actuellement  reconnus dans cinq milieux  spCcifiques. Les trois  derniers  modèles 
se retrouvent Cgalement dans l'intbrieur des tems. 

- Le rivage marin ancien ou actuel constituait un lieu  particuli5rement intC- 
ressmt pour les populations de pkheurs. Les villages Ctaient instaWs sur les 
talus  sableux,  ou  cheniers, pr6cCdant les plages (IO sites). 

- Les barres prkllittorales ont Ct6 densement  occup6es. Les conditions natu- 
relles  autour de ces corps sableux  allongCs en font des zones  agricoles fertiles et 
des milieux de vie e s  sains (6 sites). 

- Les  rivesfluviatiles offrent des possibilitks de contrôle de l'une des voies 
de circulation  parmi les plus utilisCes. Les villages  ici  sont  toujours localisés sur 
des berges  hautes  non inondables, rarement  sur  une ligne droite du fleuve mais 
de yréf6rence sur les rives  concaves et convexes des m6andres (8 sites). 

- Le bas-versant des collines prCsente une per&  relativement faible jusqu'8 60 
B 80 m d'altitude,  avec  parfois un replat h ce niveau.  Cette  localisation  autorisait 
un acds rapide  aux  ressources tant maritimes  que  forestières (8 sites). 

- Le sommet plat des collines, enfin, constituait  une  position  dominante  d'un 
intCrêt  stratégique  Cvident,  pour des populations  dont les ressources  provenaient 
probablement de la forêt  plutôt  que de la mer (5 sites). 
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Les travaux  archCologiques  rCalisCs  en  Guyane  ne permettent pas  encore de 
retracer  l'organisation  spatiale des anciens  villages.  De  même, la diffdrenciation 
des types de maisons qui  s'y  trouvaient  originellement est difficile 2 Ctablir. Les 
donnCes  ethnographiques et historiques  distinguent les maisons  communes et les 
maisons familiales.  En  Amazonie, les premières  sont les plus frCquentes, avec 
des dimensions de 4 m  de largeur sur 10 m  de  longueur pour les plus petites, et 
pouvant  atteindre 150 m  de longueur, de  plan  circulaire,  rectangulaire ou ellip- 
tique, abritant de 3 B 8 familles, et disposCes  autour d'une place  centrale,  en  ran- 
gCes,  ou eparpillees (B. J. Meggers & C. Evans,  1956).  Les maisons familiales 
sont trhs diversifiees et de dimensions variables,  de plan ovale, rectangulaire, 
circulaire,  etc,  construites  au sol ou sur pilotis, et organisees entre elles selon de 
multiples  plans  possibles. 

Des sites  archCologiques  constituCs  d'une  seule  maison  commune n'ont pas 
encore CtC repCrCs sur le littoral guyanais. Les villages semblent avoir CtC 
composCs  de plusieurs cases, mais il n'a pas encore CtC possible de rkellement 
determiner s'il s'agissait de maisons  familiales ou de maisons  communes. 

B - Les  sites en abri-sous-roche 

Les  abris-sous-roche sont des cavitCs  naturelles creusees par l'Crosion dans 
les affleurements de la carapace  ferrugineuse.  L'habitat  en  abri-sous-roche est un 
modkle  d'occupation tout 2 fait spdcifique,  largement  reprCsentC dans les collines 
de Ouanary avec treize sites connus.  Ceux-ci sont en gCnCral de dimensions 
restreintes, ne permettant  pas  une  occupation  de  plus de cinq ou six  personnes. 

Les fouilles complètes par niveaux stratigraphiques des abris-sous-roche 
ABRI MARCEL  dans la Montagne  Bruykre,  CARBET MITAN,  ABRI  PATAGAIE 
et GROTI'E MOUSTIQUE dans les Monts  de  l'Observatoire, ont permis de carac- 
tCriser  ce  modèle  d'habitat. En dCpit des perturbations stratigraphiques et hori- 
zontales du sol, des donnees sur l'organisation spatiale de ces sites ont pu être 
collectCes et interprCtCes.  Certaines  zones  spCcifiques de l'habitat  pouvaient être 
en partie sp&ialisCes pour des activitds  comme le dCbitage  d'Cclats  de quartz, la 
cuisine, et pour le repos. Il apparaît Cgalement  probable qu'existait une paroi 
vCgCtale protectrice  devant  l'ouverture  de  certains  abris-sous-roche. 
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C - Le choix des installations 

La confrontation des donnees  archkologiques avec les sources ethnogra- 
phiques aide B comprendre en partie les raisons des choix d'emplacement de 
certains villages.  L'aptitude  d'un  village Ctre facilement  defendu  semblant C@e 
dans certains cas un critkre important, la localisation stratêgique de sites au 
sommet des montagnes purrait traduire  une  situation d'insécurit6. Toutefois, de 

divers autres facteurs, &ordre  deonornique  ou social, ont pu,  comme de nos 
jours, d6terminer l'implantation  d'un village : la proXimit6 d'une source d'eau 
douce, de terrains giboyeux, de ternes propices aux cultures, de bois pour la 
construction et pour l'alimentation des feux, les conditions  du sol en saison des 
pluies et, Cgdement, m certain  ébignement des cimetibx 

La pn%rninence d'un crit5re sur un autre p u t  Ctre attribuee aux habitudes de 
certaines ssci6tês (groupes forestiers ou maritimes, plus ou moins belliqueux, 
densite de population, etc) et aux conjonctures %Co-politiques particulih-es 
(p6riode de conflit, pmsisn dernographique, etc). 

soins de protection des villages n'ont  pas  nécessairement  toujours  exis 

1 

SITES SPECIALISES 

Les sites spsCcialis6s  fournissent un khantillonnage fragmentaire de la culture 
materielle, et donc une information tronquCe sur le groupe,  mais ils permeteent  de 
mieux  comprendre  certaines  activites  ou  techniques  specifiques, en donnant des 
renseignements  plus  précis  que  ceux  obtenus par l'etude des sites d'habitat. 

En Guyane, les sites specidists sont nombreux. Une classification fondCe sur 
la fonction de ces sites a Ct6 dkfinie, et cinq types de sites specialiscs peuvent 
p u r  l'instant Ctre distingues : les sites fun$raires, les ateliers de polissage,  les 
collines B fosse, les  petroglyphes et les gcoglyphes, les champs surdeves. 

- Les sites funiraires arch6ologiques connus  sont en principe localisês, 
hormis deux cas, en dehors des sites d'habitat. La destruction rapide des osse- 
ments emgche gh6ralement la decouverte de sépultures  directes, et, seules des 
sepultures en urne après incineration ou apr5s decomposition du corps sont 
attestees en Guyane. Neuf grottes des collines de Buanary, utilisees comme 
necropoles, ont livd des urnes  funCraires et des charniques d'offrande Clabo- 
rCes, attribuees 2 la phase ARISTE. Cette  phase est estimCe s'être situCe entre le 
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XIVème et  le XVIIème sikcle de  notre ère (B. J. Meggers & C. Evans, 1957)' la 
pdsence  de matCriel  europden dans certains sites constituant un  bon repère 
chronologique.  Un  Cchantillon  de  charbon de bois  r6coltC B 50 cm de profondeur 
dans un  sondage devant la grotte de TROU  RELIQUAIRE a CtC date au 14C de 
530 +- 60 ans B. P. (prklèvement  A.G.A.E, datation UniversitC  P. & M. Curie, 
Paris-413).  Un  cimetikre  en  plein-air,  peut-être rkent, est Cgalement  connu  prks 
du village galibi des HAlTES-YALIMAPO, B l'embouchure de la Mana, et une 
urne funCraire  a CtC trouvCe  en forêt  au SAUT  MARIPA, dans le bas  Oyapock. 
Les  informations  archCologiques,  historiques et ethnologiques  tdmoignent de ce 
que les anciens  rites funhaires amCrindiens  Ctaient  Clabores et faisaient souvent 
l'objet de soigneux et longs  preparatifs. 

- Les ateliers de polissage de la pierre  sont  particulikrement  interessants car les 
polissoirs sont les traces de la  technique de fabrication d'outils trouves sur les 
sites d'habitat,  ceux-ci  gCneralement installes B bonne distance des ateliers.  Les 
polissoirs presentent quatre types morphologiques lies 2 leur utilisation : en 
cupule circulaire  avec  ou  sans  mamelon central, en coque  de  bateau, en amande 
(polissage des faces et du  tranchant des outils), en  fuseau  (polissage des côtes) 
(S. Rostain & Y. Wack,  1987).  La  nature  du  support  utilisC est trks variable, et 
depend en partie des possibilitCs  gkologiques  offertes.  Ce sont des rochers ou 
des affleurements  rocheux  metamorphiques  (migmatites,  amphibolites), cristal- 
lins (diorites, gneiss,  gabbros) ou  Cruptifs (dolerites). Ils sont  localisCs sur les 
plages  du littoral, des  fleuves et des  petits  cours  d'eau, le sable et l'eau  Ctant ainsi 
disponibles B proximite,  qui  servaient  d'abrasif et de  delayant. 

- Les collines h fossé, appelCes localement  "montagnes  couronnCes",  sont des 
sites de plan  g6nCralement  ovale  ou triangulaire,  pouvant  mesurer  de 95 B 300  m 
de diamètre, et entour& d'une  tranchke  de 2 B 15  m  de  largeur  pour 1 B 4 m de 
profondeur. 17 collines B fosses  sont signalees uniquement  dans  l'intkrieur de la 
Guyane, mais seuls des ramassages de surface fournissant peu de cCramiques, 
ont CtC  rCalisCs dans la plupart.  La fouille de la colline B fossC de PONDO- 
CREEK-2 au  Surinam  a  permis la  definition  d'une  culture PONDO-WEK, datCe 
de 1 180 +- 70 ans B. P.  (A. H. Versteeg,  1981).  Les  collines B fosse peuvent 
avoir eu une fonction dCfensive  ou  ckrkmonielle. Les travaux ethnohistoriques 
suggerent de pr6fCrence  des  villages B vocation  militaire (P. Grenand,  1982). 
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- Les pétroglyphes (roches gravees) et les gkoglyphes (assemblages de 
pierres) - les premiers Ctant parfois  locdisCs sur un  site  d'habitat - sont des sites 
dont la fonction  n'est  pas encore dCterminCe avec  certitude.  Onze  p6troglyphes 
sont  actuellement signd6s en  Guyane,  dont  sept sur le littoral ( S .  Rostain,  1987), 
tandis qu'un seul site B g6oglyphes est connu  dans  l'int6rieur (J. Hurault et d, 
1963). 25 sites B p6troglyphes sont 9-epCr6s au  Surinam, 31 au Guyana, 24 dans 
le bassin  amazonien (C. N. Dubelaar, 1985), et ces vestiges  immobiliers ont fait 
l'objet de multiples intenpdtations mais, si l'hypothèse la plus souvent avande 
est celle du r6le magique de l'art pariCtal, de nombreux aspects demeurent 
obscurs. Il semble en tout Ctat de cause que les roches gravees soient l'me des 
mres traces de  religions  prehistoriques  Claborees. 

- Les champs surtlevb sont rep&& en grand  nombre sur la plaine c6tière 
ancienne de l'ne de Cayenne B Sinnamary. L'6tude r6alisCe en collaboration par 
P'ORSTOM et l 'EN (1989-1990) a  permis  de  differencier  trois types d'ensem- 
bles de buttes, ce en  fonction de leur forme, de leur dimension et de leur position 
topographique.  Ces  buttes  auraient  eu pour fonction  l'amenagement et  l'mClio- 
ration, B des fins agricoles, de terres de basse fertilit6 et sujettes B des inondations 
pCriodiques (J. P. Darch, 1983).  D'aprks les travaux d'Anna Roosevelt dans 
I'est du V6nCzuela, il semble  probable  qu'avant 1 200 B. P. au moins, le manioc 
amer (Mapzihot utilissàma L, Poaceae) fut le tubercule  principal  cultive.  Dans la 
pCriode suivante, le maïs (Zea mai's Polh, Euphorbiaceae) fut probablement 
davantage  cultiv6 que le manioc (A. H. Versteeg,  1990).  La  plaine c6tière suri- 
namienne  prCsente  Cgalement plusieurs groupes de champs  sur6lev$s, parfois 
associes B des monticules  d'habitat (A. Boomert,  1976).  Ces  sites sont rattach6s 
aux  cultures c6rmiques ARAUQUINODE, HERTE"I'S et BPaIPBAKBEBA, et 
auraient 6tC occupCs entx 1 700 et 700 ans B. P. (A. H. Veateeg, 1985). 

Les sites s@cialisCs,  temoins  d'activitCs  religieuses, militaireses, technologi- 
ques ou agricoles  commencent pour la plupart a hre plus finement CtudiCs en 
Guyane.  Leur  prCsence et les premières interprbtations attestent dCjh de la 
cornplexit6  comme  de la diversite des modèles  d'occupation  amerindiens, et des 
activitb anciennes de ces  peuples. 
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CONCLUSION 

Le  milieu  Cquatorial  humide et le mode de vie des  anciennes populations de 
forêt  tropicale  conditionnent 1'Ctude de la Prdhistoire des  Guyanes et 
d'Amazonie.  L'action  destructrice  rapide de l'environnement sur les traces et les 
vestiges archhlogiques aboutit h une  image tronquCe de la culture  materielle des 
anciens  habitants. 

L'archeologie en Guyane  ne  peut se limiter h la simple collecte de vestiges 
comme ce fut le cas jusqu'h ces dernières annCes, ni h une vision locale de 
peuples et de mouvements  qui  ont  couvert  une  aire  bien  plus  vaste. 

Les travaux  archeologiques  ont  souvent  accorde  une  place prCpondCrante h la 
dramique, delaissant  les  autres  vestiges  plus  rares et moins  remarquables.  Ainsi, 
le matCriel lithique n'est pas limite aux  lames de hache,  mais  presente toute une 
gamme de roches brutes, d'outils et d'dclats, qui apporte des  donnees 
complCmentaires h l'analyse  ckramique.  L'Ctude de pièces  diverses,  comme par 
exemple les conglomCrats  d'exsudations  vCgCtales, les concdtions colorantes  ou 
les coquillages,  contribue  Cgalement h la comprkhension  de  diffkrents  aspects  de 
la culture  materielle  amerindienne. 

La  nature  des  vestiges  implique  des  travaux de terrain  adaptes.  Pour les sites 
en plein-air, la methode par dCcapage de grande surface, complCt6e par des 
fouilles fines de certaines  zones se justifie pleinement. Si ce type de fouille peut 
être envisage relativement facilement sur le littoral, des difficultes logistiques 
existent  pour  l'intkrieur des terres.  La  fouille des habitats  troglodytiques,  quant h 
elle, est h concevoir selon des axes  horizontaux et verticaux, tant h Tinterieur 
qu'h l'exterieur de la Cavite. 

Enfin, la contribution de l'ethnologie, de l'histoire, de la pedologie, de la 
gComorphologie, de  la botanique,  etc, est tout h fait aussi importante que celle 
des techniques de laboratoire (granulometrie,  microsonde,  thermoluminescence, 
radiocarborne,  etc) pour comprendre  l'evolution  des  sites sans limiter la recher- 
che h l'Ctude des vestiges. 

Les donnees de fouille, associees  aux  indications des sciences de la terre et 
aux  documents ethnographiques, montrent pour la zone CtudiCe que  les choix 
d'implantation  humaine  rkpondaient h des  critères  prkcis.  Ceux-ci  pouvaient être 
endogènes au groupe (contraintes culturelles, dernographiques  ou technologi- 
ques)  ou  exogènes  (relations  intertribales,  environnements  spkcifiques).  Ce  tissu 
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de relations t6moigne de la cornplexit6  des facteurs impliqu6s  dans le choix des 
installations. Loin d'avoir totalement subi les exigences du  milieu  naturel, les 
hdrindiens ont occup6 des espaces  adaptes il leurs besoins, et tCmoign6 d'une 
connaissance  profonde de ce  milieu. 

Les mod&les d'installation amCrindienne prehistorique commencent h Ctre 
compris, mais leur relation avec les sites spCcidisds n'est pas  encore  toujours 
clairement  definie. L'Ctude de ces derniers ouvre des perspectives de recherche 

cifiques, dans des domaines  ayant trait 2 la religion,  aux  relations  inter- 
tribales, il la technologie et il l'agriculture. Il est d6sormais  important  d'6tudier 
l'ensemble des sites  archhlogiques d'habitat et sflcialis6s du littoral de la 
Guyane d m  le cadre  d'une  penspective  globale. 
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1 - CARTE  ARCHEOLOGIQUE 
DU LITTORAL GUYANAIS 

Le nom de corje  du site en trois lettres est donné avec  le nom complet.  Seuls des 
ramassages ont été effectués si aucune  indication  de  sondages OU de fouilles n'est 
donnéee. L'organisme  ou  les  personnes  qui  ont  effectué les premiers  travaux et publié 
leurs résultats sont signaI,ées, ainsi que l'ann6e.  A.G.A.E signifie Association 
Guyanaise d'&chéologie et d'Ethnographie. A.R.A signifie Atelier de Recheche 
kchéologique. C.E.R.A signifie Collectif  d'Etudes et de Recherches  Archéologiques. 
D.A signifie Direction  des  Antiquités.  L'abréviation  n.p.  signifie  qu'aucun  rapport  n'a 
été rédigé. La superficie  du site est indiquée  lorsqu'elle est connue, ainsi que les 
datations au 1 4 ~  réalisées. 

A - SITES  D'HABITAT 

SITES  EN  PLEIN-AIR 

AWA : Awala,  A.R.A,  1988. 
BOD : Bois  Diable,  ORSTOM, 
1990. 
CAF : Montagne  Café, Y. Wack, 
1988. 
CAP : Caparou,  Y.  Wack,  1989. 
CJA : Crique  Jacques,  sondage 
A.G.A.E,  1985. 
CME : Crique  Météreau,  ORSTOM, 
1988. 
COS : Coswine, A. Cornette,  1986. 
COU : Couachi,  A.R.A,  1987. 
GNI : Grand  Nicolas,  A.G.A.E, 
1979. 
GVI : Grand  Village,  A.R.A,  1987. 
KAM : Kamuyune,  ORSTOM,  1990. 
LAR : Larivot, A.G.A.E, 1987. 
LE0 : Léonard,  ORSTOM,  1990. 
LHA : Les Hattes-Yalimapo,  A.R.A, 
1988. 
PAA : Paramana,  ORSTOM,  1990, 
".p. 
PSL : Pointe  Saint  Louis, 
ORSTOM,  1989. 

RMA : Route de Mana, 
C.E.R.A/D.A, 1989, n.p. 
RMO : Rivière de Montsinéry, 
A.R.A, 1988. 
SAG : Sainte-Agathe, Y. Wack, 
1988. 
SAR : Saramaka,  ORSTOM,  1989, 
n.p. 

TCH : Terrain  Charles, A.R.A, 1988 
SIN : Sinnamary, A.R.A, 1988 

ILE DE  CAYENNE 
ADA : Adami,  A.G.A.E,  1986. 
ALM : Almaric,  D.A, 1990, n.p. 
CAB : Cabassou, Y. Wack,  1987, ' 

n.p. 
CGR : Chemin  Grant, A.R.A 1988, 
n.p. 
CCR : Cric-crac, ORSTOM,  1988. 
DRE : Digue  Régis,  A.G.A.E, 
1985, n.p. 
GLY : Glycérias,  A.R.A,  1988 + 
Sondage  ORSTOM,  1989. 
MCA : Mini-Circuit  Automobile, 
A.G.A.E,  1984 & 1986, n.p + A.R.A, 
1988 + Sondages  ORSTOM,  1988. 
MLC : Mont  la Calotte, A.G.A.E, 
1986, n.p. 
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MON : Monkavel, S .  Rostain,  1987. 
MRE : Montagne de Rhire ,  

PAS : Pascaud, sondages  G. 
Lefebvre,  1973 + Sondages S .  Rostain, 
1987 + Sondages  ORSTOM, 1989.80 

: Pointe  Gravier, DA, 1972. 

.@.A.E, 1986, n.p. 

2 

ans B. P. + Y .  Wack, 1990. 
REM : Wêmire, P. Huxd, 1986, ".p. 
%Sh;iB : Route  de Montabo, sondage 
ORSTOM,  1989. 
ROR : Rorota, D. Roy, 1978 
"IE : ThCmire,  sondages  ORSTOM 
1989.7 800 m2 + Sondages 
D.A/ORSTOM,  1990, n.p. 
VCH : Vieux  Chemin, A. Cornette, 
1987, n.p. 
VIL) : Chemin  de Vidal, D.A, 1990, 
n.p. 

COLLWS DE OUANARY 

n.p. + ORSTOM,  1990. 

& 1989.  15 000 m2. 

: Bassin Maïpouri, A.G.A.E, 

: Manioc, sondages ORSTOM, 

Ml38 : Montagne  Boulet,  A.G.A.E, 
1979, n.p. 
PAT : Patagaïe,  sondages 
ORSTOM,  1989 & 1990,24 000 m2. 

AMA : Abri  Marcel,  fouilles 
complbtes  ORSTOM,  1988, 30 m2. 
APA : Abri  Patagaïe,  fouilles 
complètes ORSTOM,  1990,  16 m2. 
CAA : Campa, sondages  ORSTOM, 
1988. 

CRP : Carapa II, ORSTOM,  1988, 

CM1 Carbet Mitan,  fouilles 
complètes  ORSTOM, 1989,21 m2. 
2 070 & 1 650 ans B.  P. 
COM : Trou Comou, ORSTOM, 
1988, 9 mz. 
CSE : Complexe  Sêbéloué, 
sondages  ORSTOM,  1988. 
GAS : Grotte  Gaston,  ORSTOM, 

: Gravier,  ORSTOM,  1989, 

MOU : Grotte  Moustique,  fouilles 
complètes  ORSTOM,  1990, 3 5  m2. 
TKA : Trou  Kalina,  A.G.A.E,  1985, 
5 m2. 
TPA : Trou P x ,  ORSTOM,  1988, 
12 m2. 
TI7 : Trou Tigre,  ORSTOM,  1988. 

38 m2. 

35 m2. 

SITES FUWEWAIRES 

L W  : Les  Hattes-Yalimapo, A R A ,  
1987. 

COLLINES BE OUhWARY 
CAR : Caripo, A.G.A.E, 1980, n.p. 
ENF : Enfer,  fouilles  complbtes 
ORSTOM, 1990,22 m2. 
GMO : Gros  Montagne,  B.  Roy, 
1977. 

Roget,  1976. 
JIN : Jarre  Indien, H. Petitjean 



TAG : Trou  A.G.A.E,  A.G.A.E, 
1979 + Fouilles  ORSTOM,  1990,  16 
m2. 
TB1 : Trou  Biche,  A.G.A.E,  1980, 
55 m2. 
TCB : Trou  Coq  de  Roche  Bruyère, 
A.G.A.E,  1985. 
TC0 : Trou Coq de Roche 
Observatoire, H. Petitjean  Roget,  1976. 
TRE : Trou  Reliquaire, A.G.A.E, 
1982,  sondages  1985.  530 ans B. P. + 
Sondages  ORSTOM,  1988 & 1990. 

ATELIERS  DE  POLISSOIRS 

c = cupule ; cc = cupule li mamelon 
central ; f = fuseau. 

16 - Ile  Royale : H. & P. Reichlen, 
1946. 
2  c/2 cc118 f, ORSTOM,  1989. 
17 - Roche de Kourou : E.  Abonnenc, 
1952. 
18 - Organabo : 2 ci2 f, E.  Abonnenc, 
1952. 
19 - Grosse  Roche : E.  Abonnenc,  1952. 

L E  DE  CAYENNE 
1 - Préfecture : 11 cl47 cc12 f, A.G.A.E, 
1985. 
2 - Pointe  Saint-Joseph : 5  cl2  cc, 
A.G.A.E,  1985. 
3 - Pointe  des  Amandiers : 10 c/17  cc11 f, 
E.  Abonnenc,  1952. A.G.A.E, 1985. 
4 - Pointe  Buzaré : 4  cl6  cc, A.G.A.E, 
1985. 
5 - Montjoyeux : 41 cl128 cc151 f, 
A.G.A.E,  1985. 
6 - Zéphir : 14 cf21 cc/7 f, A.G.A.E, 
1985. 

1985. 
7 - B o ~ d a  : 15  cl12 “13 f, A.G.A.E, 

8 - Pointe  Montravel : 12 cl16  cc, 
A.G.A.E,  1985. 
9 - La  Fontaine : 29  cl63 cc112 f, 
A.G.A.E, 1985 +- S .  Rostain  1987. 
10 - Montravel : 10 c, S .  Rostain,  1987. 
11 - Roche  Piaïe : 98 cl66 cc124 f, 
A.G.A.E, 1985. 
12 - Anse de Rémire,  ORSTOM,  1990. 
13 - Glennie : 48 c/79 cc114 f, E. 
Abonnenc,  1952 + A.G.A.E,  1985. 
14 - Diamand : 5 cl7  cc, A.G.A.E,  1985. 
15 - Pointe  du  Mahury : E. Abonnenc, 
1952. 

PETROGLYPHES 

MAL : Malmanoury,  E.  Abonnenc, 
1952. 
KOU : Kourou, E. Le Moult,  1955. 
FAV : Montagne  Favard,  E. 
Abonnenc,  1952. 
ARG : Montagne  d‘Argent, F. Hartt, 
1871. 

Site  de PASCAUD dans I’Ile de Cayenne : 
Crique  Pavé : F. Geay,  1905. 
Serpent  de  Pascaud : F. Geay,  1905. 
Roche  Palulu : A. Cornette,  1988. 
Figures  sommaires : M. Boyé,  1974 + R. 
Deman,  1974 + ORSTOM,  1989. 

CHAMPS  SURELEVES 

Ile  de  Cayenne-Sinnamary : ORSTOM & 
I.G.N,  1989-1990. 

COLLINE A FOSSE 

FOR : Fortunat-Capiri, Y. Wack, 
1988. 
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8 Site  d'habitat en abri-sous-roche 
ft Site fundraire 
E Atelier de polissoir 
Jr Pdtroglyphe 

.- - - - -. -1 
1 - @ARTE ARCHPOLOCXQUE DU LITTORAL GUYANAIS OUEST 
(S. Rostain, 1990, fond de cane reprk de I'Atlas de la Guyane, 1979). 



L'OCCUPATION  AMERINDIENNE  ANCIENNE DU LITTORAL DE LA GUYANE 503 

MAL 

1 L E 0  

O 10 20 30 k m  50 - N 
A 

1 i 
1 - CARTE ARCHfiOLOCIQUE DU LITTORAL GUYANAIS EST 
(S. Rostain, 1990, fond de carte repris de l'Atlas de la Guyane, 1979) 
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O 1  cm 5 - 

3 - OUTILS LITHIQUES 
1 - Hache  emmanchement mâle, dkouverte A Saut  Mapaou  dans le bas 
Approuague,  avec un manche  en  duroïa'(Rubiac&) et une lame  en  tuf andbitique 
vert (colIo A.G.A.E), datk de 410 ans B. P. (GIF 6956). 2 - Ebauche de lame 

. simple  de  hache, retouchk par  percussion  directe,  en  amphibolite,  provenant de Abri 
Marcel  (ORSTOM, 1988). 3 - Percuteur-enclume  double  de  dCbitage  de  quartz,  en 
schiste  vert,'provenant de Abri  Marcel  (ORSTOM, 1988). 4 - Aiguisoir  double,  en 
grEs feldspathique,  provenant  de  Abri M a r c e l  (ORSTOM, 1988) 



506 W L'OCCUPATION  AMERINDIENNE  ANCIENNE DU LITTORAL  DE LA GUYANE 

l-----. - 8 

=- 

4 . CHAMPS SURBLEVBS AM~RIX'DIENS 
Vestiges d'amtnagcments du sol de l'ensemble K-XV, IwalisC au nord de la 
Monmgne des Phes, 2 partir de la photographie a6rienne I.G.N. 603.106/70 


